


«Star Dog»
Toilettage canin

à domicile
dans un rayon de 20 km

autour de Méricourt

Prestations à partir
de 20 euros

(coupe ciseaux ou tonte, coupe des ongles, épilation
des oreilles)

Renseignements ou rendez-vous
Au 06 16 80 43 22

www.facebook.com/stardog.laetitia

La Municipalité souhaite la Bienvenue à

P4/5 : Avec nos Elus
«Un nouveau Conseil Dépar-
temental désormais au travail»

P6/7 : Citoyenneté «Le collectif «Si on faisait un
bout de chemin ensemble ?» met les pas dans les grands...»
«Les quartiers du maroc et du 3/15 auront leur Conseil Ci-
toyen»

P8/10 : Social «Un pour tous, tous pour un : le parrainage citoyen, une aventure humaine
audacieuse» «Jeunes du 62 : tu as entre 18 et 30 ans... le Département peut t’aider grâce
au Projet Coup de Pouce»

P11/12 : Sport «Les Seniors B remportent la coupe du Président» «Beau succès autour des tour-
nois et de la fête du football» «Basket : la montée en excellence régionale et le titre 2015 pour les
seniores féminines» «Belle réussite de la fête nationale du mini basket»

P13/16 : Culture «Tout pour la musique !!!» «La culture physique, oui... mais pas que !
Quand le sport et la culture se rencontrent...» «Les Vacances à la Gare et Cet été, G’Art à
vous !»

P17/20 : Dossier «Méricourt, ville jardin»
P21 : Education «Se donner les moyens pour la rentrée»

P22/25 : Enfance, Jeunesse, Education Populaire «Des milliers de photos
pour un nouveau restaurant et un nouveau centre d’éducation populaire»
«Dialogue avec Roger Somville»

P26/27 : Seniors «L’animation : un atout du bien vieillir» «Banquet des Aînés 2015» «Prévention Cani-
cule»

P28/29 : Emploi «Les rencontres de l’emploi, un engagement pour l’emploi»
P30/32 : Travaux «La ville n’hésite pas à solliciter ses partenaires pour des travaux et
des aides financières relevant de leurs compétences»

P33 : Vie Associative «Pour préparer ses 10 ans, le Méricourt-Judo accueille un membre de
l’équipe de France»
P34 : Tribune Libre

P35 : Projet «Restaurant municipal - Centre social : quelques chiffres d’une
course de fond en trois étapes !»

Directeur de la publication : Bernard BAUDE, Maire
Rédaction-Photos et Conception graphique : Service Communication

Retrouvez le Magazine «Méricourt Notre Ville» sur le site Internet de la Ville de Méricourt
www.mairie-mericourt.fr
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LA MAIRIE À VOTRE SERVICE
l MAIRIE DE MÉRICOURT Place Jean Jaurès B.P. 9 62680 MERICOURT 
Tél. 03 21 69 92 92 – Fax. 03 21 40 08 96
http : // www.mairie-mericourt.fr - E-mail : contact@mairie-mericourt.fr
Ouverture au public : Du Lundi au Vendredi  de 9H00 à 12H00 et de 13H30
à 18H00 (Ouverture tous les mardis jusque 19H00)

l Un problème à signaler ? Une suggestion à faire ?
Une question à poser ?
LE NUMERO VERT DE LA MAIRIE EST À VOTRE ECOUTE

Méricourt Notre Ville
Magazine

Juin 2015

Au sommaireAu sommaire

organisé par la Municipalité pour les personnes
retraitées méricourtoises à partir de 51 ans

Mercredi 23 Septembre 2015
LA CENSE DE RIGAUX

à FOREST LEZ ANVAING 
(15 kms de Tournai en Belgique)

Au programme :
- Repas dansant avec le duo «Steevy» qui animera votre jour-
née en musique
- Spectacle «Tout feu tout femme» 
- Piste de danse
- Cadre arboré avec possibilité de balade

Au menu : 
- Apéritif au choix
- Coupelle de poisson façon Neptune (crevettes, ananas, su-
rimi, tomates)
- Pavé de saumon à la dieppoise
- Pavé d'agneau à la sistéronaise accompagné de son râpé de
pommes de terre et son tian provençal
- Trou normand (citron vodka)
- Assiette de  fromages et salade verte
- Tiramisu au genièvre de Loos
- Café

Participation demandée : 25 €

(places limitées à 220)

Inscriptions en Mairie, Service Citoyenneté du
Lundi 7 Septembre au Vendredi 12 Septembre 2015

de 9H à 12H et de 14H à 16H30

Voyage des Aînés 2015
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Une Fantastique aventure humaine
Un restaurant municipal, un nouveau centre so-
cial et d'éducation populaire... et si ce projet de-
venait une fantastique aventure humaine.
Bien sûr, le projet n'est pas neuf. Il était d'ailleurs
au coeur de nos propositions lors de la récente
campagne électorale. Il est depuis de très nom-
breux mois discuté, amendé, parfois profondé-
ment modifié dans de multiples groupes de
réflexion, de travail. 
Enfants, parents, employés municipaux, techni-
ciens, experts, se confrontent, visitent, imagi-
nent...

Nous voulons un vrai restaurant valorisant les
produits du terroir, respectant les saisons, subli-
mant ce moment important qu'est le repas par-
tagé avec des copains, des amis, des collègues...
Nous voulons un vrai lieu favorisant des pra-
tiques modernes d'éducation populaire, enthou-

siasmant  celles et ceux qui ont envie de com-
prendre, de confronter, permettant de magnifier
tous les parcours de celles et ceux qui souhaitent
être co-auteur et acteur de notre devenir. 

Bien sûr, il s'agit d'un projet ambitieux. Les
contraintes financières se bousculent avec les vo-
lontés de préservation de notre environnement
et des techniques novatrices de construction. 
Des partenaires institutionnels nous disent être
prêts à nous accompagner.

Nous voulons encore imaginer cet équipement
commun en écoutant les avis d'un maximum de
Méricourtois. Nous allons à votre rencontre pour
mieux se retrouver Ensemble sur un projet com-
mun.
Le défi n'est pas simple. Mais l'enjeu vaut notre
mobilisation.

Et si ce projet devenait une fantastique aventure
humaine ?

Bernard BAUDE
Maire

Conseiller Régional
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Un nouveau Conseil
désormais

Avec nos Elus...Avec nos Elus...

2015 restera l'année des grands change-
ments pour notre Département.

D'abord, les élections départementales
de mars dernier ont mis en évidence de

nouveaux visages. Premières élections
avec une parité intégrale, nous nous ha-

bituerons sûrement très vite à discuter
avec deux élus par canton puisque, dés-
ormais, un binôme homme/femme sié-

gera à l'assemblée départementale.
Ensuite, et c'est une grande première à

Méricourt, l'ensemble de notre ville a
été regroupé sur un seul et même can-

ton, celui d'Avion (comprenant aussi
Sallaumines et Acheville). Pour mé-

moire, rappelons que nous avons vécu
longtemps à cheval sur deux cantons (et
circonscriptions), les deux tiers du terri-
toire méricourtois anciennement repré-
senté par l'ancien canton de Rouvroy, le

reste sur l'ancien canton d'Avion.

en bref...

Un 1er Mai, des Méricourtois et des
arbres
L'habitude semble être prise : le défilé revendicatif
du 1er Mai fait ses derniers pas, depuis l'année der-
nière, sur l'agréable terrain de l'arboretum, boule-
vard Allende. Comme son nom l'indique, cet espace
boisé offre aux nombreux participants un moment
champêtre fort apprécié. Un spectacle médiéval
était proposé cette année pour le plaisir des petits
et des grands.

Inauguration de La Ressourcerie
Le Syndicat mixte d'élimination et de valorisation
des déchets (SYMEVAD) proposait, le 10 juin der-
nier, l'inauguration de son nouveau centre, La Res-
sourcerie, basé à Évin-Malmaison sur le territoire de
Communauté d'agglomération d'Hénin-Carvin. 
Bernard BAUDE, Maire de Méricourt et Conseiller
régional était présent à cette inauguration afin de
dévouvrir toutes les possibilités de ce centre de
traitement et de valorisation des déchets. Outre
l'important tonnage lié à l'activité industrielle et
économique, et qui connaîtra une seconde vie au
lieu d'être enseveli inutilement, il est bon de savoir
que la SYMEVAD s'associe à l'association d'insertion
sociale DIE (Dynamique Insertion Emploi) afin de
récupérer meubles, électroménager... qui après res-
tauration seront vendus à des prix défiant toute
concurrence. Un magasin dédié à cette activité par-
faitement dans l'air du temps est ouvert sur place à
La Ressourcerie, ainsi qu'à Drocourt, 77 route d’Ar-
ras. Pour la bonne affaire, une visite s'impose !

Audrey DAUTRICHE, Adjointe au
Maire de Sallaumines et Jean-Marc
TELLIER, Maire d'Avion seront donc
nos deux interlocuteurs privilégiés
pour défendre les dossiers méri-
courtois. Il faut préciser encore que
ces deux élus titulaires se sont en-
gagés à travailler étroitement avec
leurs deux suppléants. Une initia-
tive bienvenue puisque le sup-
pléant de Jean-Marc TELLIER est
l'Adjoint au Maire Méricourtois, Oli-
vier LELIEUX.

Des compétences essentielles
Le Département a des compétences
essentielles pour notre quotidien et
six commissions ont été nouvelle-
ment créées afin de plancher sur
des domaines aussi variés que le

soutien à l'emploi, l'accompagne-
ment des personnes âgées, le han-
dicap, le logement, les collèges, le
soutien à la pratique sportive et le
développement culturel, l'entretien
des routes départementales, le
transport (y compris scolaire)...
Sans attendre, les deux élus de
notre canton ont rencontré le Maire
de Méricourt, Bernard BAUDE, et
Olivier LELIEUX afin de définir une
organisation de travail et dévelop-
per une idée volontairement tour-
née vers le partage des
informations (voir l'encadré ci-
contre). Audrey DAUTRICHE et
Jean-Marc TELLIER se sont engagés
à distribuer régulièrement un bulle-
tin d'information pour rendre
compte de leurs activités, et d'assu-
rer une permanence à Méricourt
(dates et heures à définir). Deux en-
gagements importants qui profite-
ront sans aucun doute à l'ensemble
des Méricourtois.
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en bref...

Départemental
au travail

Les dossiers méricourtois...

C'est en Mairie que Audrey DAUTRICHE et Jean-Marc TEL-
LIER, nos deux Conseillers départementaux, ont tenu à
évoquer les principaux dossiers méricourtois pouvant être
traités à l'échelle du Département. La voirie, le collège
Henri Wallon, l'Espace Jules Ladoumègue... il y avait bien
des choses à dire ! L'ambiance sérieuse et laborieuse de
cette première rencontre augure d'une relation franche et
cordiale entre notre Ville de Méricourt et son Départe-
ment.
Précisions encore que Jean-Marc TELLIER a été nommé
Vice-président chargé du Revenu de solidarité active
(RSA), de l'Insertion, du Fonds de solidarité logement et
du programme départemental de l'habitat. Il a rejoint la
Commission «Grandir, réussir et bien vivre en Pas-de-Ca-
lais» qui traitera, entre autres, de l'enfance, des collèges,
de l'égalité homme-femme, de la vie associative, de l'édu-
cation populaire...
Audrey DAUTRICHE participera quant à elle à la Commis-
sion «Animer les solidarités humaines» qui prend en
charge l'accompagnement des personnes âgées, le handi-
cap, l'insertion sociale et professionnelle...

On discute déjà du
restaurant municipal

On l'a déjà vécu lorsque notre Espace culturel La
Gare n'en était qu'à l'état de projet, on aime à Méri-
court concevoir avec la participation du plus grand

nombre l'avenir de notre ville. Le futur restaurant
municipal et le nouveau Centre social d'éducation

populaire n'échappent pas à cette règle d'airain.
Alors, et afin d'imaginer ensemble ce que sera le
nouveau bâtiment prévu dans l'éco-quartier, un

porte-à-porte a démarré pour aller à la rencontre
de tous les Méricourtois. Pour faire bonne mesure,
et qu'aucun avis ne manque à l'appel, des rencon-

tres de quartier sont également proposées. Donnez
votre avis !

Une rencontre avec les
professionnels de la santé

méricourtois
Le Maire de Méricourt, Bernard BAUDE, a tenu à ras-

sembler dans un même groupe de travail l'ensem-
ble des professionnels de la santé. L'idée consistait

à discuter avec ces acteurs essentiels de notre santé
sur l'avenir de l'offre de soin à Méricourt, de l'im-

plantation de structures dédiées fonctionnelles, et
offrant un maximum de prestations de qualité aux

Méricourtois.
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met les petits pas dans les grands...
Le Collectif «Si on faisait un bout de chemin ensemble ?»

CitoyennetéCitoyenneté

Pas par pas, secteur par secteur, les chemins
se dessinent sur la ville. Depuis janvier 2013,
grâce à une budget participatif de 50 000
euros par an, le collectif d'habitants n'a pas
chômé ! Retour en images sur les rendez-
vous d'avril et de mai ...

l Mercredi 22 Avril : Les habitants pré-
sentent aux riverains et parents d'élèves
de l'école Courty Guy une maquette de
l'aménagement du square. Celle-ci fait
débat, mais elle est validée et le mobi-
lier urbain a été depuis installé. Il nous
reste une question à régler : quel nom
pour ce parc familial ? A VOS IDEES !

l Mardi 12 Mai : Ballade urbaine dans
le quartier du Maroc, nouveau secteur
d'intervention choisi par les habitants.
Une visite sur le terrain a permis de
constater le vrai potentiel du plus vaste

quartier de la ville : le
Parc de la Croisette, le
terrain de la Halte Répit
à aménager, les chemi-
nements piétons à
créer... Le collectif a du
pain sur la planche !

l Mercredi 13 Mai :
Atelier pour la création
d'un logo et d'une si-
gnalétique propres au
projet. «Dessine-moi un
projet» : voilà une tâche
à priori simple mais
dans la pratique bien
compliquée ! Quel(s) message(s) faire
passer ? Comment illustrer cette idée
de connexion des chemins à l'Ecoquar-
tier ? Le collectif s'y est collé et le résul-
tat va bientôt être dévoilé.

l Mercredi 20 Mai : Réunion de «chan-
tier» : où en est-on ? Qu'est-ce qu'il
nous reste à faire ? Dans quels délais ?
Il est temps de se poser, de faire le point
sur les chantiers qui ont avancé, de va-
lider les futurs aménagements piétons
et surtout de passer, comme à chaque
rendez-vous, un bon moment ensem-
ble.

Pour fabriquer des chemins sécuri-
sés et agréables sur toute la ville il
n'y a pas de recette miracle :
VENEZ AVEC NOUS METTRE LES
PIEDS DANS LE PLAT !

Pour plus d'informations :  contacter
Sophie MOLLET, responsable du ser-

vice Projet de Ville-Territoires en Mai-
rie au 03.21.69.92.92 ou par mail :
sophie.mollet@mairie-mericourt.fr
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Le Conseil Régional récompense les membres du
FPH pour leur dynamisme et leur sérieux dans la
gestion du Fonds de Participation des Habitants
(FPH) depuis 2002.

L'année 2014 a été marquée par une
réforme de la Politique de la Ville, po-
litique publique née dans les années
1970 suite aux émeutes dans les ban-
lieues. Son but ? Réduire les inégalités
entre les territoires en accordant plus
de moyens aux quartiers identifiés
comme «prioritaires». C'est le cas à
Méricourt avec la cité du Maroc et
celle du 3/15. Dans ces quartiers, la loi
dite «Lamy» du 21 février 2014 nous
impose l'installation de Conseils Ci-
toyens.

A  Méricourt on ne part pas de rien !
Les Conseils Citoyens viendront compléter
les espaces de parole, de propositions et
d'initiatives des habitants qui existent à
Méricourt : FPH, bouche@oreille, projet
participatif «Si on faisait un bout de che-
min ensemble ?»... Ce nouveau collectif,
indépendant des élus, discutera des sujets
quotidiens qui concernent le quartier et la
ville, mais pas seulement. Les membres du
Conseil Citoyen seront également repré-
sentés au sein de la Communauté d'Agglo-
mération. Une belle opportunité pour les
Méricourtois engagés de faire valoir leur
«expertise du quotidien», pour faire évo-
luer les politiques publiques : emploi, édu-
cation, transport …

Deux réunions d'informations
co-animées par la ville et l’État

Suite à un porte à porte, les 21 et 28 mai
derniers, en la présence des représentants
de l’État, deux réunions d'informations ont
été organisées. Au quartier du Maroc, de-
vant plus de 60 personnes, le Sous-Préfet
s'est félicité de l'engouement porté à Mé-
ricourt sur ce sujet de démocratie partici-
pative par rapport à d'autres Communes
comme Hénin-Beaumont où seules quatre
personnes se sont déplacées. Quant au
quartier du 3/15, qui a la particularité
d'être intercommunal , il sera donc com-
posé de Méricourtois et de Sallauminois.
Nous avons noté une quarantaine de par-
ticipants.

Installation des Conseils Citoyens
d'ici fin juin

Le Conseil Citoyen sera composé de 12 à
15 habitants (dont la moitié d'acteurs lo-
caux) tirés au sort parmi les candidatures
récupérées par Lilian BERTA, du service
Projet de Ville-Territoires, chargé d'animer
ces nouvelles instances de participation

des habitants. Une
fois en place, les
Conseils Citoyens
commenceront leurs
réflexions et travaux
en présence du Délé-
gué du Préfet, repré-
sentant de l'Etat dans
les quartiers. Sur les
19 Conseils Citoyens
qui devront être créés
dans l'agglomération,
Méricourt fait partie
des premiers !

Et si le Conseil Citoyen devenait
une FABRIQUE À PROJETS ?

Contacts en Mairie :
Sophie MOLLET ou Lilian BERTA

(Service Projet de Ville-Territoires).

Les quartiers du Maroc et du 3/15 auront leur Conseil Citoyen
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SocialSocial

C’est quoi le parrainage citoyen ?
C'est un  dispositif destiné à agir collec-
tivement sur les problèmes liés à l'em-
ploi.
Quel objectif ?
Permettre à des personnes en situation
de chômage d'accéder à l'emploi, de
trouver une formation et, dans tous les
cas, d'entrer dans une dynamique faci-
litant le retour à l'emploi.
Le dispositif n'a surtout pas pour voca-
tion de faire à la place des structures
institutionnelles mais vient en complé-
mentarité et partenariat.
La démarche : Un engagement tripar-
tite
Le parrainé : une personne en situation
de recherche d'emploi
Le parrain : une personne bénévole et
volontaire souhaitant s'investir dans
une relation d'accompagnement
La ville : agissant comme investigatrice
et falicitatrice.

Le parrainage citoyen, une aventure humaine audacieuse

Le cœur du dispositif
est le binôme parrain/parrainé.

C'est une mise en réseau, un partage
d'expériences. On rompt l'isolement,
on active les solidarités...
On tend la main, on tisse des liens, on
donne de son temps...
Le parrain, c'est l'oreille attentive, la
personne toujours présente, le soutien
de proximité, le facilitateur...

Tout est possible avec l'envie de faire
du parrainé et du parrain.
Tout est possible, mais tout n'est pas
forcément facile... Le parrainage ci-
toyen n'est pas une formule magique
qu'on active... Cependant tout est en-
visageable avec une farouche envie de
croire que c'est possible, de croire en
l'être humain.
«Nous gagnons la vie par ce que nous
recevons, nous faisons la vie par ce
que nous donnons.»

Winston Churchill

Le parrainage est une aventure
humaine innovatrice
et expérimentale.

C'est la rencontre entre un parrain et
un filleul mais aussi la rencontre des
parrains entre eux.
Ils partagent ensemble leurs expé-
riences et tous grandissent ensemble
en pratiquant, en se posant des ques-
tions, en partageant les doutes et les
joies, en co-produisant le dispositif du
parrainage citoyen.
C'est une relation humaine entre deux
personnes qui décident de passer du
temps ensemble.
C'est une aventure humaine entre par-

Le Parrainage Citoyen est née de deux vo-
lontés : celle des élus de Méricourt d'agir
sur l'emploi, celles de citoyens méricour-
tois désireux d'apporter leurs expé-
riences et de donner de leur temps.

Avec Latifa AIT ABDERRAFII, Adjointe au Maire à la Médiation et à l’Insertion Sociale, Olivier LELIEUX, Adjoint au
Maire à l’Education Populaire, l’Enfance et la Jeunesse et Jérôme FLEURANT, Conseiller Municipal
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rains qui décident d'inventer ensemble
des nouvelles façons de faire.
«Nous réalisons que ce que nous ac-
complissons n'est qu'une goutte d'eau
dans l'océan. Mais si cette goutte
n'existait pas dans l'océan, elle man-
querait.»

Mère Teresa

Dans le Parrainage Citoyen, on a rien à
perdre... peut être un peu de temps...
mais on a surtout tout à gagner les uns
des autres.
«Le soleil, avec toutes ces planètes qui
gravitent sous sa gouverne, prend en-
core le temps de mûrir une grappe de
raisin, comme s'il n'y avait rien de plus
important.»

Galilée

Christian 
Parrain
«Le parrainage Citoyen engagé par la ville de Mé-
ricourt est bien plus qu'une idée, un projet, c'est
aujourd'hui une action innovante, simple et
concrête ! Le principe est basé sur le volontariat
et la motivation de différents acteurs méricour-
tois que ce soit de la vie municipale, du domaine
social, ou du monde associatif et de l'entreprise.
La motivation et l'envie des filleuls est un point clef de
la réussite de cette initiative citoyenne. La motivation des parrains
est quant à elle des plus simple et totalement altruiste. Il s'agit de
tendre la main vers l'autre, de s'y intéresser, de comprendre la si-
tuation et d'accepter d'aider en y accordant un peu de temps et
d'énergie, en apportant son expérience et ses connaissances pour
conseiller et faciliter les choses.
En prenant un peu de recul, nous sommes nombreux à nous souve-
nir d'un coup de pouce, d'une belle rencontre, de coup du sort et de
réussites inattendues... Nous participons à notre manière à une ini-
tiative qui a du sens pour recréer autant que possible ces conditions
pour les personnes que nous essayons d'accompagner dans leur
projet.»

Fabrice 
Parrain 
«J'habite Méricourt depuis 14 ans.
Je suis Papa de 3 enfants. L'avenir

de nos jeunes me semble
être une préoccupation

majeure. Lorsque  l'on
m'a proposé de rejoin-
dre un groupe de tra-
vail sur l'emploi de nos
concitoyens, c'est avec

honneur que j'ai accepté
cette nouvelle aventure.

C'est l'occasion pour moi de
partager mon expérience et aider
notre communauté. Méricourt est
pour moi une ville d'avenir, proche
de sa population, lui donnant une
vraie dimension humaine.»

Kévin
Filleul
«Grâce au parrai-
nage, je me sens
écouté et mon parrain
m'aide beaucoup. Je ne suis plus
seul et ça me rassure d'avoir
quelqu'un sur qui compter. On se
voit régulièrement pour faire le
point, envisager les étapes futures
à mettre en place. Les portes s'ou-
vrent à moi petit à petit. Et même si
c'est pas simple tous les jours, je re-
trouve espoir en l'avenir.»

Kelly
Filleule
«Ma marraine est toujours à mon
écoute et disponible. Elle connait
ma vie et les difficultés que je tra-
verse actuellement. Elle m'aide à
trouver des solutions. On vient de
réussir à faire financer mon permis
de conduire. C'est une excellente
nouvelle pour mon accès à l'emploi.
Une grande complicité est
née entre nous. Elle me
motive, m'encourage
et ça fait un bien fou
de se sentir soute-
nue.»

Début du projet : janvier 2015
18 parrains/18 filleuls.

Une 1ère phase pour  inventer et co-produire le projet
Les rencontres parrains/filleuls à compter de mars 2015

Quelques difficultés mais aussi des premières expériences positives :
CDD, missions intérimaires, financement de permis...

Et beaucoup de relations humaines enrichissantes. 

Si vous êtes intéressé(e) :
Contactez

Sandrine BLANCHART
Cabinet du Maire en Mairie

au 03 21 69 92 92



Jeunes du 62 : Tu as entre 18 et 30 ans...
SocialSocial

Permis de conduire :
Engagement Citoyen

Pour qui ?
Les 18/25 ans. 
Pourquoi ?
Vous accompagner dans le finance-
ment de votre permis de conduire.
Comment ?
Un chéquier de 500 € pour financer les
heures de conduite après l'obtention
du code. Il aura fallu au préalable effec-
tuer votre engagement Citoyen et s'ins-
crire dans une auto école affiliée.
C'est quoi l'engagement Citoyen ?
Vous donnez 30 à 40 heures de votre
temps pour une mission sociale, soli-
daire, humanitaire, culturelle  ou spor-
tive au sein d'une collectivité ou d'une
association de votre choix.

Permis de Conduire :
En route vers l'emploi

Pour qui ?
Les 18/25 ans engagés dans un par-
cours d'insertion professionnelle validé
par la structure qui vous suit (mission
locale, pôle emploi, la maison du dé-
partement solidarités...)
Pourquoi ?
Vous accompagner dans le finance-
ment de votre permis de conduite dans
le cadre d'une démarche d'insertion
professionnelle
Combien ?
- Un chéquier de 100 € pour l'inscrip-
tion
- Un chéquier de 720 € pour les 20h de
conduite obligatoire après avoir justifié
de l'obtention du  code
- Un chéquier de 530 € pour les heures
de conduite supplémentaires si néces-
saire
- les jeunes en situation d'handicap
peuvent bénéficier d'un complément
de 200 €

BAFA - BAFD
Pour qui ?
Les 17/30 ans
Pourquoi ?
Vous accompagner dans le finance-
ment au Brevet d'Aptitude aux Fonc-
tions d'Animateur et au Brevet
d'Aptitude aux Fonctions de Directeur
Combien ?
- un chéquier de 200 € pour le finance-
ment de la session de formation géné-
rale
- un chéquier de 200 € pour la session
d'approfondissement, de qualification
ou de perfectionnement
- Soit 400 € pour un parcours de forma-
tion complet

Initiatives Jeunes : Projet Collectif
Pour qui ?
Les 16/30 ans
Des jeunes ou groupe de jeunes consti-
tués en association ou parrainés par
une structure jeunesse ou une collecti-
vité
Pourquoi ?
Soutenir les projets des jeunes dans les
domaines variés comme le sport, la ci-
toyenneté, la vie locale, la création ar-
tistique, les actions humanitaires, le
développement durable, le développe-
ment économique...
Combien ?
- jusqu'à 1000 € pour un projet indivi-
duel
- jusqu'à 5000 € pour un projet collectif

Premier Logement
Pour qui ?
Les 18/30 ans (au moins un des loca-
taire doit être âgé de moins de 30 ans
révolus)
Pourquoi ?
Pour vous aider dans votre première
installation
Combien ?
- 100 € pour payer les ouvertures de
compteurs (gaz, électricité) ou pour
payer les premières factures
- 150 € pour participer à l'achat d'équi-
pement électroménager, basse
consommation
- un kit éco logis permettant de réaliser
jusqu'à 500 € d'économie sur vos
consommations eau, gaz, électricité et
l'aide d'un médiateur pour son installa-
tion

Le Département peut t’aider grâce au Projet Coup de Pouce
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Comment solliciter ces aides ?
Consulter le site www.jeunesdu62.fr

Vous pourrez effectuer les tests d'elligibilité et solliciter directement les aides.
Vous pouvez aussi contacter Karine, Amar ou Méhdi à la Maison des Jeunes

Ils vous accompagneront dans l'ensemble de vos démarches
Contactez-les au 03 21 40 42 09
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Les Seniors B remportent la coupe du Président

Beau succès autour des tournois et de la fête du football

Les seniors B ont disputé la finale de
la coupe du président le 7 juin dernier,
face à la formation de Guarbecque,
près de Béthune. Le public était venu
en nombre au stade de Sains-en-Go-
helle pour assister à cette finale où les
Méricourtois, avec un vent de face,
avaient une entame de match difficile,
subissant les assauts guarbecquois.
L’orage passé, les seniors retrouvaient
leur jeu et enflammaient la rencontre.

La bataille faisait rage en milieu de terrain
où les Méricourtois excellaient face à des
Guarbecquois qui gaspillaient leurs éner-
gies pour buter sur une solide défense et
un gardien en forme. Avec Méricourt qui

se montrait de
plus en plus pré-
cis devant le but
adverse, de
belles occasions
se profilaient,
mais à 10 mi-
nutes de la
pause, C'est
Guarberque qui
se montrait dan-
gereux sur un

coup de pied arrêté détourné en corner
par le portier Méricourtois.
Au fil du temps, la rencontre pouvait bas-
culer à tout moment, mais le score restait
vierge à la mi-temps.
En seconde période, le vent devenait favo-
rable à Méricourt qui prenait la direction
des opérations, faisant douter leurs adver-
saires et dans un excès de confiance s'of-
fraient quelques frayeurs. En bon
capitaine, Grégory Piette haussait la voix et
remettait de l'ordre dans la maison pour
Méricourt qui butait sur une défense Guar-
becquoise qui, comme le roseau, pliait
mais ne rompait pas.
C'est finalement suite à un beau mouve-

ment collectif parti de la défense que Mé-
ricourt ouvrait le score. Après un déborde-
ment côté droit, Hassan plongeait dans le
20 mètres et d'une superbe frappe en-
voyait le ballon dans les filets adverses.
Méricourt 1, Guarbecque 0.
Méricourt tentait de faire le break. En vain
face à une équipe qui jetait ses dernières
forces dans la bataille. Malgré un dernier
corner pour les guarbecquois, repoussé
par le portier Méricourtois dans les pieds
adverses et un sauvetage sur la ligne, le
score ne changeait plus.
Méricourt remportait la coupe du prési-
dent et inscrit de ce fait une nouvelle ligne
à un palmarès déjà bien étoffé.

Belle réussite pour les trois jours
d'animations organisés par le Football
Club Méricourt sur le week-end de la
Pentecôte.

Une nouvelle édition qui cette année inté-
grait les challenges Christian Felmy en U 9,
Georges Piette en U 11 et du Crédit Mutuel
en U 13. Plus de 70 équipes, mais aussi les
écoles de football venues de la région pa-

risienne, sedanaise, de la
frontière belge et de la
côte d'opale ont foulé les
terrains du Parc Léandre
Létoquart. Le public avait
aussi répondu présent
pour soutenir tous ces
jeunes joueurs qui ont of-
fert un football de qualité.
Le dimanche, plus de 600
personnes ont dansé sur la
pelouse lors de la soirée DJ
party open air animée par
Xavier Leman, DJ Fred,
Yann DJ, DJ Arnoo.
Au final de ces trois jours,
l'Olympique Liévin rempor-

tait le challenge Christian Felmy pour les U
9 et celui du Crédit Mutuel pour les U 13
et Marles-les-mines le challenge Georges
Piette.
Le président du FCM, Gilles Lefranc et son
équipe de dirigeants ont remercié l'ensem-
ble des bénévoles, sponsors, joueurs et
clubs présents pour ces trois jours de fête
du football, et l’aide de la municipalité.

Photos : Denis LECROART



Sur leur parquet à domicile, les Méri-
courtoises avaient à cœur de mettre
une option sur le titre et d’offrir une
belle prestation pour leurs supporters.
Et le public ne fut pas déçu. Dans un
match plaisant et rythmé, Méricourt a
fait quasiment la course en tête face à
des Escaudinoises qui restaient collées
au score. Finalement, Méricourt allait
chercher la victoire dans les huit der-
nières minutes pour l’emporter avec 17
points d’avance sur le score de 71 à 54

au match aller.
«Face à cette équipe, on savait qu'il fal-
lait faire une grosse défense et notre
point fort était de pouvoir rejouer sur
notre jeu de relance. Même s'il y a eu
quelques ratés, derrière on a su se res-
saisir et retravailler ensemble. C'est ce
qui fait la force du groupe» affirmait la
capitaine méricourtoise, Sophie Du-
bois. «En fin de match, c'est notre phy-
sique et notre mental qui ont fait la
différence».
Des propos confirmés par leur entraî-
neur, Cédric Lulkiewicz. «Aujourd'hui,
on joue le titre de la poule Promo Ré-
gion et on gagne avec 17 points
d'avance. Les filles ont fait preuve de

maturité malgré leur jeunesse et nous
ont offert un superbe match».
Le match retour qui s'est joué à Escau-
dain fut tout autre avec une équipe
nordiste qui avait envie de revanche.
S'inclinant 70 à 59 sur le match retour
mais victorieuses sur l'ensemble des
deux matchs, les Méricourtoises ont
remporté le titre régional. La saison
prochaine, en excellence régionale, les
féminines relèveront un nouveau défi.
Coups de chapeau également aux U 13
devenus vice-champion en excellence
départementale et aux U 20 qui ont
terminé championnes régionale en ex-
cellence.

Grosse effervescence les 29 et 30 mai
derniers à l'Espace sportif Jules Ladou-
mègue pour la fête nationale du mini-
basket dans le département et
regroupant sur Méricourt, les écoles
de l’Artois et du Béthunois.

La première partie était réservée aux éco-
liers des établissements élémentaires de la
ville (Mandela, Saint-Exupéry, Curie et Pas-
teur). 188 élèves se sont initiés au basket-
ball autour de matchs sur les 11 terrains
mis à disposition par le Méricourt Basket
Club en charge de l'organisation. Les en-
fants ont été récompensés par une mé-
daille et des petits lots. La fête nationale
s'adressait aux jeunes sportifs des écoles
de mini-basket affiliées à la Fédération de
Basket-Ball de l’Artois et du Béthunois. Dix-
neuf clubs ont répondu à l'invitation et
présenté 56 équipes. Près de 300 enfants
se sont éclatés sous les paniers lors de
matchs durant 8 minutes et insérés dans
un planning très serré pour cette fête qui
n'aurait pu avoir lieu sans les 300 accom-

pagnateurs et les 70 bénévoles du club
Méricourtois. Un travail remarqué par
Martine Hannedouche, présidente de la
Fédération de Basket du département et
MM. Deneux, Hazebrouck, Fournier, Kwa-
sebart et Barlog représentant la fédéra-
tion. Cette journée s’est terminée par la
présentation de chaque club avant la re-
mise des récompenses. Une belle fête dont
les enfants garderont un excellent souve-
nir.

Basket :  la montée en excellence régionale et le titre 2015 pour les seniores féminimes

Belle réussite de la fête nationale du mini basket

SportSport

Les seniors A féminines, équipe phare du
Méricourt Basket Club, ont excellé dans leur
championnat en promotion Région. En tête
de leur poule et accédant la saison pro-
chaine en excellence régionale, les Méri-
courtoises ont remporté le titre de la
promotion régionale contre Escaudain. 
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Tout pour la musique....
avec les Enchanteurs

et la classe  d'accordéon de
l'école de musique !

La ville de Méricourt a accueilli le
groupe «Délinquante» dans le cadre du
Festival de chansons et musiques Les
Enchanteurs. Entre chansons tendres,
assassines ou percutantes (les hommes
en ont pris pour leur grade !), sur un air
de valse ou de java mâtiné de punk ou
de rock, ce duo porte bien son nom !
Ces deux filles pétillantes, l'accordéon
en bandoulière, ont su communiquer
leur énergie au public présent le 11
avril dernier ! De plus, cette année, les
élèves de la classe d'accordéon de
l'école de musique se sont associés à
l'événement, lors d'un Master-Class,

avec l'accordéoniste Joce-
lyn Gallardo dit «Jojo» du
groupe «Les Hurlements
d'Léo». Jojo avait concocté
un beau programme sur la
thématique de l'accordéon
et des musiques actuelles :
histoire de la musique, dé-
couverte du répertoire ac-
cordéon, MAO,  improvisa-
tion… sans oublier la partie
composition et création de
morceaux musicaux ! Les
élèves ont relevé le défi haut la main et
chacun de nous a pu apprécier le résul-
tat lors de la première partie du
concert des «Délinquante» ! Une belle
aventure humaine et musicale à renou-
veler !

Tout pour la musique.....avec les
auditions de l'école de musique !

4 fois par an, les professeurs de l'école
de musique organisent les auditions de
plusieurs classes instrumentales (clari-
nette, trompette, violon, flûte, batterie,
guitare, accordéon....) pour le plus
grand plaisir des familles et des habi-
tants. En effet, ces auditions s’animent
dans différents lieux de vie de Méri-
court afin de permettre au plus grand
nombre de partager un moment de
plaisir musical : La Résidence Henri
Hotte, l'EHPAD l'Orange Bleue, l'Espace
culturel lLa Gare...
Ces auditions sont l'occasion de pré-
senter le travail effectué avec les pro-
fesseurs et la progression des élèves

Tout pour la Musique !!!
La Fête à, les Enchanteurs, l'Harmonie,
l'école de musique, les Ch'ti accordéo-
nistes... sont autant de manifestations,
d'hommes et de femmes qui participent à la
vie «musicale» de la ville de Méricourt.
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Culture Culture

dans la maîtrise de leur instrument.
Félicitons les élèves de l'école de mu-
sique, au nombre de 160, qui se pro-
duisent devant un public nombreux à
chaque fois et leurs professeurs qui
nous offrent de véritables petits
concerts dignes de ce nom !



Culture et SportCulture et Sport

«La culture physique, oui...
mais pas que !»...

C'étaient aussi des rencontres avec des
artistes comme les comédiens de la
Compagnie TDC qui ont interviewé plu-
sieurs sportifs et usagers de la média-
thèque sur le thème du sport et de la
culture. Les rencontres ont été riches
et le spectacle et le film réalisés ont ravi
l'ensemble des habitants présents lors
de leur diffusion... ainsi que le voyage

en bus de La Gare à l’Espace Ladou-
mègue !
C'est aussi la peinture avec les tableaux
de Jacques Lempicki et la photographie
qui a été mise à l'honneur avec Antoine
Repessé qui a créé des situations com-
plètement décalées avec les sportifs et
les usagers des médiathèques ! Les
photographies, réalisées également à
Avion, Billy-Montigny et Sallaumines,
sont visibles à La Gare jusque fin août !
Mais notre programme n'aurait pas été
complet sans le spectacle «Mercredi,

c'est sport» par la compagnie Méli-
Mélo adapté du livre jeunesse de l'au-
teur Thomas Gornet qui était présent
lors des représentations. Le public, les
parents et enfants de l'accompagne-
ment à la scolarité ont pu apprécier
l'histoire de cet enfant qui n'aime pas
le sport et dont la mère veut impérati-
vement l'inscrire dans un club de sport.

L'Espace Culturel la Gare et le Service Muni-
cipal des Sports vous ont concocté un pro-
gramme de haut niveau ! 
Le coup d'envoi a été donné le 20 Mars avec
les Cycloscopes et les Cyclophones, ces
drôles de vélos transformés en objets musi-
caux par François Cys ! Vous avez pu d'ail-
leurs les essayer à plusieurs reprises à La
Gare ou à l’Espace Ladoumègue et vous avez
même transformé vos propres vélos en ins-
truments de musique !
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La Culture physique, oui... mais pas que !
Quand le sport et la culture se rencontrent...

Rose-Marie JUILLIARD, Adjointe au Maire au Développement de l’Action Culturelle fait un point d’étape
important
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Enfin, le 30 mai, vous avez pu
assister au BOUQUET FINAL !

Le programme était riche : Démonstra-
tions sportives, spectacles, lectures,
ateliers, expositions... et performances
avec Nathalie Cornille et son spectacle
de danse «Snapshot» mais aussi avec
la Compagnie Sensitropes et le Mikado
géant composé de perches d'athlé-
tisme qui en a impressionné plus d'un !
Merci aux différentes associations
sportives et culturelles d'Avion, Billy-
Montigny, Sallaumines et Méricourt qui
ont participé et contribué ainsi à la
réussite de cette journée !



Depuis février, l'Espace Culturel La Gare vous propose
un nouveau rendez-vous lors des vacances scolaires :
Les vacances à la Gare ! Ateliers (magie, construction
de marionnettes...), spectacles, jeux vidéos, heure du
conte, cinéma (Kirikou, Boule et Bill...).

Mais cet été, l'Espace Culturel
La Gare sort de ses murs et
pose ses valises à la Cité du
Maroc ! Toute l'équipe vien-
dra à votre rencontre tous
les lundis après-midi des
mois de juillet et août.

AU PROGRAMME
Ateliers d'arts plastiques

avec Stéphanie, ateliers photos et
concours photos avec Samuel Lemore, lectures

sur pelouse avec l'équipe de la médiathèque, jeux d'écriture avec Michaël,
création de jus de fruits et recettes diverses et variées, pétanque, jeux... et

même la transformation d'une caravane avec Alexis Ferrier !
Il y en aura pour tout le monde, petits et grands et pour tous les
goûts !
Rendez-vous les 6, 13, 20 et 27 juillet et les 3, 10, 17
et 24 août de 14h à 17h (derrière la Résidence
Henri Hotte)
Et en avant-première, nous vous présentons
Maxime, animateur, qui viendra vous rencontrer
pour vous présenter le programme des activités !

Nous avons même commandé
le soleil !

Aussi, nous vous attendons nombreux !

Des rencontres auront lieu aussi à la Cité du 3/15.
Le programme est en cours mais animations et surprises seront au rendez-vous !

Les vacances à La Gare
et «Cet été, G’ART à vous !»
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Avant... et après ?



Méricourt, ville jardin

«Nous n’héritons pas la planète de nos parents,
nous l’empruntons à nos enfants».

Proverbe Africain

DossierDossier
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Méricourt, ville jardin

«Nous n’héritons pas la planète de nos parents,
nous l’empruntons à nos enfants».

Proverbe Africain
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Environnement : Méricourt s’engage... Environnement : Méricourt s’e
Méricourt :

une ville

L'environnement est essentiel pour la qua-
lité de vie. A Méricourt, nous avons déjà
beaucoup fait dans ce domaine. Il nous faut
cependant rester vigilant et continuer
d'améliorer l'existant. Notre «patrimoine
vert» de 1 450 arbres et plus de 8 000 ar-
bustes doit encore être enrichi, soigné... Il
nous faut contribuer à la nécessaire biodi-
versité, veiller avec la plus grande rigueur au
devenir des abeilles. Nous avons également
entrepris le reboisement d'espaces délaissés
comme notre tout nouvel arboretum, nous
avons développé dans ce domaine un parte-
nariat avec le Conseil Régional dans le cadre

Adieu désherbants
Le grenelle de l'environnement 2 prévoit,
d'ici à 2018, l'interdiction des produits
phytosanitaires dans les collectivités ter-
ritoriales. La ville a anticipé depuis 2006
et réduit considérablement leurs utilisa-
tions d'environ 80 %. A savoir qu'une ap-
plication de ces produits sur la voirie
publique est à plus de 90 % destinée au

ruissellement dans les caniveaux.
Apprenons à vivre avec un peu d'herbes dans nos mas-

sifs et à désherber manuellement son bout de trottoir.

Maïs
Un labyrinthe a vu le jour à l'arboretum,
boulevard Allende, grâce à 1700 écoliers
des établissements élémentaires et mater-
nels qui ont semé les graines de maïs et
élevé les jeunes pousses en classe. Lors de
la fête du premier mai, ces jeunes pousses
ont été plantées sur le site.

De la pédagogie aux travaux pratiques sur
le terrain, les élèves ont suivi l'évolution
et le parcours de leurs grains de maïs.

1700 plants forment désormais le futur
labyrinthe où un temps fort sera organisé à
l'automne autour du maïs et des pop-corn.

Ruches
Bien que le grenelle de l'environnement 2 interdise les
phytosanitaires, les agriculteurs seront épargnés par
cette application. Il en résulte une diminution impor-
tante de la population des abeilles essentielles à la vie
de l'homme. La ville réfléchit , avec un apiculteur, sur
des lieux d'accueils de nos petites abeilles.

� L'association Les jardins partagés possède
une ruche sur leur site du Bois-Vilain. Ville dé-
polluée, Méricourt se trouve être une terre

d'accueil de la faune et de la flore.

Fleurissement
Les agents municipaux agissent
pour le fleurissement durable de
la ville. Alors que des espaces
verts sont requalifiés (Place de la
République), le fleurissement est
repensé avec la plantation de vi-
vaces. Ainsi, 450 vivaces ont été
plantées sur la ville au printemps,
celles-ci permettent de réduire le
remplacement des végétaux au fil

des saisons et offrent une gamme de végétaux plus large avec
une floraison échelonnée sur toute l'année. Le mélange des es-
pèces et coloris offre un tableau harmonieux.

Une ville harmonieuse et agréable à vivre  passe par le respect
du travail de chacun et de l'environnement.

Propreté
La propreté urbaine
est assurée par les
services de la ville.
Les 82 km de trottoirs sont régulièrement nettoyés par dix per-
sonnes qui parcourent à pied et par tous temps les différents
quartiers. Une équipe, dite volante, se consacre au ramasse des
nombreux dépôts sauvages (environ 20 m3 de déchets par se-
maine). Nombreux sur le territoire communal, les canisites com-
mencent à être utilisés par nos animaux de compagnie (3 points
de vente de sachets ramasse-crottes : En mairie, à l'Espace La-
doumègue et aux Services techniques).

Pour le respect des autres, si par exemple vous grattez
vos jeux de loterie et que vous avez perdu, en mettant
votre ticket à la poubelle, tout le monde y gagne.
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ngage... Environnement : Méricourt s’engage... Environnement : Méri

de son «plan-forêt».
«Une ville jardin» doit aussi offrir des lieux
de convivialité partagée qui puissent accueil-
lir le rire des enfants, la détente de nos aînés,
la rencontre des sportifs et des rêveurs...
Les différents collectifs «Si on faisait un bout
de chemin ensemble ?» sont dans ce do-
maine d'une aide très précieuse.
Continuons d'oser la démocratie participa-
tive, bien sûr pour la citoyenneté, le partage,
la convivialité, mais aussi pour la nature,
pour le plaisir des couleurs, des odeurs, des
papillons...

jardin...
Déplacements doux
L'idée d'un collectif «Maillages piétons, si on faisait
un bout de chemin ensemble ?» a porté ses fruits
avec l'aménagement du quartier du 3/15, du chemin
du Bossu et aujourd'hui du square Courty-Guy. Au-
tant de lieux de rencontres reliés entre eux par des
cheminements piétons convergeant vers le centre
de la commune.

Et si le temps d'une ballade, la voiture restait
au garage au profit des déplacements doux
et sécurisés.

Mobilier urbain
Pour améliorer la qualité de l'espace ur-
bain, il est nécessaire d'y implanter du mo-
bilier indispensable, marquant l'identité de
notre ville. Il favorise les lieux de rencon-
tres et répond aux attentes des habitants.
Associées à ce projet, les entreprises locales

vont assurer la fabrication de ce mo-
bilier urbain.

Ja rd ins
partagés
En centre-
ville ou sur le
site du Bois-
Vilain, c'est
dans les jar-
dins parta-
gés que le
«Vivre en-
s e m b l e »
prend tout
son sens. Amateurs ou plus expérimentés,
les jardiniers bénévoles échangent
conseils, astuces et partagent le fruit de
leurs efforts. Les jardins sont aussi des lieux
de rencontres et d'expressions culturelles.

Partage des cultures et des savoirs,
une richesse pour tous.

Citoyenneté
Depuis 2003, Méricourt vit au rythme de la démocratie participative. Les as-
sises locales se sont répandues dans les quartiers et c'est ainsi que la requali-

fication de la cité du 3/15 a été repensée,
imaginée avec les riverains et selon leurs en-
vies. Aujourd'hui, les espaces et les  aména-
gements urbains invitent à des moments de
partage et de convivialité. Après ce succès,
d'autres projets s'animent sur la commune.

La parole des habitants, ces experts
du quotidien, est plus que néces-
saire pour bâtir ensemble l'avenir

de notre ville.

Façades fleuries
Chaque année, la ville propose des opérations
de sensibilisation auprès de la population à l’in-
térêt de respecter notre environnement (mois
du développement durable) mais aussi à l’amé-
liorer, à l’embellir. Parmi celle-ci, le concours
éco-citoyen où de plus en plus de Méricourtois
participent activement. Sans hésiter, les habi-
tants imaginent diverses créations pour donner
une belle image de
notre cadre de vie.
Et si ce concours éco-

citoyen de-
venait une
initiative

de partage
dans un challenge
amical où chacun ap-
porte sa pierre à
l'embellissement de
sa ville en toute har-
monie. 

Art Urbain
Complètement relookée, la place de la République développe actuellement un fleu-
rissement nouveau composé de plantes vivaces. Cet espace public se partage aussi
avec des œuvres artistiques mises en valeur
dans cet écrin de verdure en plein centre-
ville. Les écoliers ont aussi participé en avril
à la plantation des vivaces.  
Des espaces publics qui s'ouvrent à la fois sur la
valorisation de l'environnement, de l'art culturel

en apportant une touche pédago-
gique sur la nature.
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l Lorsque l’on parle environnement, on
parle aussi de développement durable ?
Gérald Bruneau : «Oui, nous sommes sur
du développement durable où par exem-
ple, toutes les pelouses n’ont pas forcément
besoin d’être tondues à ras du sol. Si un ter-
rain de foot a besoin d’être tondu réguliè-
rement, une aire de jeux peut l’être un peu
moins et une friche ou un endroit de balade
peuvent être tondus à différents niveaux».
Laurent Ducamp : «Là, on est vraiment
dans le développement durable. Ce qui per-
met aussi de réintroduire une faune et une
flore avec une gestion différenciée. Nous
sommes aussi sur une orientation ville jar-
din avec des espaces verts qui vont s’ouvrir
de plus en plus pour favoriser la mixité du
public et les échanges entre personnes
âgées, moins âgées, jeunes etc. et avec une
idée de partage des espaces sans bar-
rière».

l Un nouveau concept en mesure de se
développer sur la commune ? 
L.D. : «Bien-sûr, une belle preuve avec la
place de la République où nous sommes
vraiment dans un concept de mélanges de
fleurissement, de végétations et d’art cul-
turel. Bientôt, des bancs et des corbeilles
vont être installés. Les promeneurs pour-
ront s’asseoir faire une pause et les petits
jouer dans les pelouses».
G.B. : «Sur cette place de la République, les
végétaux devenaient vieillissants, quasi-
ment en fin de vie. L’objectif était de rouvrir
cet espace pour avoir une vue d’ensemble
sur le centre ville en y apportant un fleuris-
sement nouveau avec la vivace et des œu-
vres artistiques réalisées par les habitants
et des artistes venus en résidence. La vo-
lonté municipale, c’est de poursuivre en-
suite sur la place Jean XXIII».

l D’autres projets en vue ? 
L.D. : «Ce sont des initiatives que l’on va tra-
vailler sur l’ensemble de la ville tout en main-
tenant cette bonne collaboration avec le
collectif du maillage piéton où les décisions
sont prises par les habitants. Chacun apporte
ses idées, y met son grain de sel. L’objectif de
ce collectif, c’est de créer des cheminements
reliant les quartiers et qui permettront d’ac-
céder à l’écoquartier où le projet d’un centre
d’éducation populaire et d’un restaurant mu-
nicipal est en train de naître. Ces chemins
vont tisser une grande toile d’araignée sur
notre territoire et favoriser les déplacements
doux».

l Et les produits phytosanitaires ? 
G.B. : «Les produits phytosanitaires utilisés
depuis quelques années sont nocifs et en
phase de réduction. Là aussi nous avons an-
ticipé et nous avons déjà réduit de 80 % leur
utilisation. Actuellement, on utilise du phy-
tosanitaire que sur des endroits très sales et
très précis. On préserve la planète».

l Quelle est donc l’alternative face à la sup-
pression de ce genre de produit ? 
G.B. : «Aujourd’hui, les solutions sont tout
bêtement le binage et le désherbage ma-
nuel. Après, il existe aussi d’autres produits
avec l’utilisation de la flamme, de l’eau
chaude et des techniques qui ne sont pas en-
core au point, c’est pourquoi on attend avant
de se lancer vers des investissements
lourds». 

l Et les arbres dans tout ça ? 
L.D. : «Ces dernières années, des arbres
morts, en fin de vie ou malades ont été abat-
tus. Notre objectif, c’était de replanter. Mais
replanter différemment, en évitant les ali-
gnements à la queue leu leu et en utilisant
les espaces verts vacants comme dans le bas
de la rue Pierre Simon. Nous y avons associé
de nouvelles essences comme sur le boule-
vard Allende à l’arboretum. Il fallait recréer
dans la ville de véritables poumons verts à
tous ces espaces».
G.B. : «On a commencé en 2013 par la plan-
tation de 156 arbres sur la ville et cette
année une cinquantaine viendra renforcer ce
parc. Cela va se poursuivre sur un pro-
gramme annuel».
L.D. : «Nous projetons aussi la création d’un
verger pédagogique. Plantons des arbres
fruitiers tout en apportant aux enfants et à
la population de nouvelles connaissances
dans ce domaine. Et pourquoi pas savourer
tous ensemble, les fruits de la récolte en fin
de saison».

Ville-jardin mêlant savoureusement projets environnementaux,
dispositifs participatifs et exigences artistiques

La place de la nature en ville fait depuis quelques temps débat et dans cer-
taines agglomérations, on parle de ville-nature, vert en ville ou encore place
à la nature. A Méricourt, avec la famille au centre des intérêts, on parle da-
vantage d’une ville-jardin. Une image qui véhicule un esprit de solidarité,
d’entraide, de partage. D’avant-garde dans de nombreux domaines et notam-
ment sur la démocratie participative, les élus méricourtois le sont également
sur le plan de la nature. Rencontre avec Laurent Ducamp adjoint aux travaux,
à l’environnement et au cadre de vie et Gérald Bruneau responsable du ser-
vice Environnement de la ville.

Laurent DUCAMP (à gauche) et Gérald BRUNEAU
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Se donner les moyens pour la rentrée
EducationEducation

L a fin d'année scolaire arrive à
grands pas, que déjà la rentrée
prochaine se prépare.

Les mois de mai et juin auront été
ponctués de voyages scolaires auxquels
la Municipalité a contribué financière-
ment. En effet, les dépenses de trans-
port afférentes aux sorties des écoles
primaires s'élèvent à  plus de 10 000
euros pour cette année scolaire.
Parallèlement, le Conseil Municipal a
décidé d'accompagner les familles mé-
ricourtoises en octroyant une subven-
tion de 30 euros par jeune pour un
séjour en Espagne et en Allemagne or-
ganisé par le Collège Henri Wallon.
C'est donc plus d’une centaine de col-
légiens qui ont bénéficié de cette aide.
Pour la prochaine rentrée scolaire, la
Municipalité poursuivra son engage-
ment auprès des enfants, parents et
enseignants.

Des sommes importantes seront consa-
crées pour le collège et les écoles de la
Ville en achat de fournitures et de ma-
nuels. Un montant de près de 70 000
euros a été inscrit au budget pour per-
mettre aux enfants et enseignants de
disposer du matériel nécessaire au
fonctionnement de l'année scolaire.
A cela s'ajouteront les dépenses liées
aux séances piscine (entrées et trans-
ports), environ 16 000 euros, ainsi que

le coût des distributions de fruits et de
laitages dans les écoles maternelles.  
Bien évidemment, comme chaque
année, la période estivale sera mise à
profit pour effectuer quelques travaux
dans les bâtiments scolaires, renouvel-
ler du mobilier, procéder à un entretien
approfondi des locaux... Tout cela pour
que la rentrée des Méricourois se dé-
roule au mieux. 
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Des milliers de photos
pour un nouveau restaurant

et un nouveau centre social d’éducation populaire
E nsemble nous voulons ce nouvel

équipement pour les enfants et
les familles, pour tous les habi-

tants de Méricourt. C’est le message
que souhaitent adresser des milliers de
Méricourtois à tous ceux qui peuvent

nous aider à réaliser ce nouveau res-
taurant et centre social d’éducation po-
pulaire. 
Construire Méricourt chaque jour au
plus près de ses habitants et le faire
toujours plus avec eux, voilà ce qui

nous guide. Il nous faut ce
nouveau restaurant parce
qu’il permettra d’amélio-
rer considérablement le
quotidien de centaines de
nos enfants. Il accueillera
aussi des adultes chaque
jour. Et le centre social qui
est un lieu incontourna-
ble de la vie locale, trou-
vera une nouvelle place
au cœur de la ville et des
conditions d’accueil des
activités considérable-
ment améliorées.
Le centre social d’éduca-
tion populaire s’adresse à

tous les Méricourtois. Nous vous épar-
gnerons ici la liste de ses activités qui
vont du massage pour les bébés aux
ateliers mémoires pour les seniors. Et
cela sans compter toutes les activités
nouvelles que nous pourrons ensemble
mettre en place.
Nous avons commencé à venir vous
voir pour vous expliquer en détail, par
le menu, ce nouveau projet, mais aussi
pour recueillir votre soutien. Parce que
nous sommes certain que plus nous se-
rons soudés et rassemblés autour de ce
projet et plus nos demandes de sub-
ventions (auprès du Département, de
la Région, de l’Etat et de l’Europe) trou-
veront une issue favorable.
Nous allons continuer, cet été, à venir

vous solliciter, à venir cueillir vos sou-
rires. Alors, merci. 
Merci pour l’accueil que vous nous avez
réservé et merci pour l’accueil que vous
nous réserverez.

Education PopulaireEducation Populaire
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Retrouvez ce projet en chiffres
en page 35
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Enfance/JeunesseEnfance/Jeunesse

Vive les
vacances !!!
Cette année, nous jouerons au jeu des 7 fa-
milles au camping du Val de Landrouët à
Merdrignac dans les Côtes-d’Armor. Depuis
le mois de mars, nos petites fourmis méri-
courtoises s’attèlent à trouver des fonds
pour financer leur séjour. A cette occasion,
vous avez pu les voir déambuler dans les
rues de Méricourt avec des grilles de cases
à vendre. Elles ont aussi tenu un stand de
restauration lors du marché aux fleurs le
1er mai et cuisiné de bonnes crêpes sur le
marché hebdomadaire. Le séjour familial
se déroulera du 11 au 18 juillet, en atten-
dant, les familles ont participé aux Médé-
riales le 21 juin et se lanceront dans la
confection du repas Karaoké du Centre so-
cial d’éducation populaire du 3 juillet. Si le
cœur vous en dit, inscrivez-vous pour une
soirée de folie mais aussi pour aider nos fu-
turs vacanciers… Qui sait, l’an prochain,
vous serez peut-être une de nos petites
fourmis…

Escapade en Italie
pour le club 11/15 ans 

Le 9 mai dernier, le club 11/15 ans a pris la route pour l'Italie. En effet,
grâce à l’autofinancement qu'ils ont fait tout au long de l'année, à la
générosité des Méricourtois qui les ont soutenus pendant leurs ventes
de cases, leur lavage auto, leur marché de Noël..., le coup de pouce du
FPH et de la Mairie, les parents n'ont eu qu'une petite participation à
donner pour que leurs enfants
atteignent leur objectif : Visiter
une partie du nord de l'Italie.
Pendant ces 8 jours, 28 jeunes
méricourtois ont découvert
Florence, Pise, San Marino, Ri-
mini et Venise.

Festival de Cannes 2015 : Ils y étaient...
Treize jeunes de Méricourt et
trois animateurs sont partis à
Cannes du  16 au 24 Mai. Ils
ont eu la chance de participer
à l'opération «Regards  jeunes
sur le cinéma».
Ils ont été accueillis sur place
par les organisateurs (atelier
départemental de la communi-
cation sociale de Liévin) pour
recevoir leurs  accréditations.
Celles-ci permettent d'accéder

à toutes les salles de cinéma de la Croisette.
De plus, les jeunes ont rencontré plusieurs professionnels du cinéma (assistant, réa-
lisateur, directeur de production). Ils en ont ainsi appris un peu plus sur les métiers
du cinéma. Les jeunes ont également réalisé un reportage critique sur deux films vi-
sionnés : Las Eligidas (Les élues) et Cemetery of Splendour (Le cimetière de la splen-
deur). Ces films d'auteurs ne sont pas toujours évidents à regarder et pourtant, les
jeunes ont su les résumer avec brio et se prêter au jeu des interviews. Les oeuvres de
nos apprentis journalistes ont été diffusées sur Wéo.
Sans oublier que, lors de ce séjour, ils ont monté les marches du célèbre tapis rouge
pour voir un film de Joachim Trier, Louder than Bombs (Plus fort que les bombes).
Pour cet événement, les messieurs portaient tous un smoking et les dames une robe
de soirée et des talons hauts. Protocole oblige ! Le Festival de Cannes est le plus grand
festival du cinéma au monde, les gens viennent du monde entier pour découvrir des
films en avant-première. Cette ex-
pèrience restera ainsi inoubliable
pour nos jeunes qui ont accédé à
une part de rêve en participant au
festival. Ils y ont même croisé Vin-
cent Lindon, Isabelle Huppert, Gé-
raldine  Nacache et les réalisateurs
du film Intouchables lors de la se-
maine de la critique.
Cette initiative sera certainement
renouvelée l'année prochaine
avec d'autres jeunes dans un projet sur le cinéma réalisé en amont. 
Si vous êtes intéressé(e), contactez la Maison des Jeunes au 03 21 40 42 09 ou le Cen-
tre Social au 03 21 74 65 40.
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Une expo exceptionnelle au Centre Social d’Education Populaire

Dialogue avec Roger Somville

Education PopuaireEducation Populaire

R oger Somville est un artiste ma-
jeur de la seconde moitié du XXe
siècle. Sa renommée est consi-

dérable dans sa Belgique natale et dans
bien d'autres pays. La France, où il avait
pourtant installé son atelier, ne saura
pas l'accueillir aussi bien. Cette injustice
est maintenant réparée... et Méricourt
peut être fière d'avoir contribué à cette
reconnaissance méritée.
Ami de Picasso (entre autres), ce grand
peintre «réaliste» ne peut laisser indif-
férent. Le vernissage de l'exposition, au

Centre Max-Pol Fouchet, et en présence
de son épouse et de son fils, a été un
moment privilégié durant lequel petits
et grands, amateurs éclairés et néo-
phytes ont pu partager une émotion
sincère.
Comment pouvait-il en être autre-
ment ? Le dictionnaire Larousse, dans
son édition de 1985, ne s'y trompe pas
d'ailleurs : «Roger Somville, peintre
belge affirmant un style expressif et
monumental, attentif aux réalités du
monde contemporain».
Ce qui est sûr, c'est que le Centre social
d'éducation populaire et l'AIAP auront
offert aux Méricourtois un cadeau ex-
ceptionnel !

L'Atelier International d'Artistes Plasticiens
(AIAP) a encore fait preuve d'audace, et de
savoir-faire, en proposant à nos regards une
exposition exceptionnelle. Après Cueco, De-
gaine et autres grands artistes, voici venu le
temps pour les œuvres de Roger Somville de
quitter pour quelques jours les musées les
plus prestigieux du monde afin d'offrir leurs
lumières aux Méricourtois. Pour leur plus
grand bonheur...
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SeniorsSeniors

L’ambition des premiers foyers logements
était avant tout, dans les années 80, de four-
nir à des résidents souvent très éprouvés par
toute une vie de travail dans l’industrie un
logement plus agréable et plus moderne que
la maison dont ils disposaient auparavant.
Aujourd’hui tout a changé et l’animation
joue un rôle essentiel dans la qualité d’ac-
cueil et même dans la santé des résidents.

L’ANIMATION AU CŒUR
DE LA QUALITE D’ACCUEIL

Aujourd’hui les résidents sont en meil-
leure santé. Leurs possibilités de loisirs
restent pratiquement les mêmes que
pendant leur vie active. L’équipe de la
résidence veille donc à leur proposer
des activités attractives, variées, épa-
nouissantes du point de vue humain et
culturel. Il s’agit de permettre aux loca-
taires de la résidence de rester en
contact avec l’actualité artistique, et
d’être capable de discuter avec leurs
enfants et petits-enfants des derniers
films sortis, des derniers livres publiés,
des expositions organisées aux envi-
rons... question de lien social intergé-
nérationnel et d’entretien des
méninges ! Sorties et visites s’enchaî-
nent donc : Musée du Louvre Lens, de
la Piscine à Roubaix, Festival du cinéma

d’Arras, la résidence part souvent en
voyage dans toute la région, partager
émotions et rires, découvertes artis-
tiques et lieux d’exposition.
Il ne s’agit pas ici que de qualité d’ac-
cueil. Maintenir les esprits en situation
de découverte ne peut que favoriser
une bonne santé physique et mentale.
L’animation est également un moyen
pour le résident de se découvrir de
nouveaux talents, de les cultiver ou de
les approfondir par le biais des pra-
tiques d’expression artistique. 

UN ATOUT POUR GARDER LA SANTÉ !
C’est ainsi que chaque semaine sont
proposées des activités de pratiques de
chant, d’expression théâtrale, qui per-
mettent en outre de rencontrer des
personnes, jeunes ou vieilles, exté-
rieures à la résidence.
Chaque week-end des films sont proje-
tés, pour le plus grand plaisir des ciné-
philes (soyons honnêtes : les avis sur le

choix du film sont par-
fois très discutés !).
Début juin, de nom-
breux résidents sont
montés sur les planches
de l’auditorium de La
Gare pour présenter les
textes qu’ils ont écrits
eux-mêmes dans le
cadre d’un remarqua-
ble projet co organisé
avec l’association Méri-
courtoise «Vies parta-
gées».

Il s’agit enfin (c’est le cas de le dire) de
placer chaque résident en position
d’acteur de propre vie, pleinement res-
ponsable de ses choix, de favoriser et
d’entretenir l’autonomie. Albert Ein-
stein a écrit : «La vie, c’est comme une
bicyclette, il faut avancer pour garder
l’équilibre». A la résidence Henri hotte,
c’est donc une existence emplie de vie
et de mouvement qui est encouragée à
chaque instant.

L’animation : un atout du bien vieillir !
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Prévention
Canicule

Des gestes simples
et solidaires

En période estivale, pour notre bien-être et
notre santé, il est bon de rester vigilant et de
prendre les bonnes dispositions en cas de
forte chaleur. Les personnes âgées, les per-
sonnes fragilisées, les enfants, les nourris-
sons sont les plus concernés. Ainsi, au titre
de la prévention, nous nous permettons de
vous rappeler quelques principes simples à
suivre pour profiter de la période estivale :

En cas de forte chaleur
l Buvez de l'eau régulièrement (même si
vous ne ressentez pas la soif)
l Continuez de manger normalement
l Rafraîchissez-vous (brumisateur, douche...)
l Restez dans des endroits frais
l Si vous sortez, mettez-vous au maximum à
l'ombre et évitez de sortir aux heures les plus
chaudes
l Fermez les volets pour conserver la fraî-
cheur à l'intérieur de votre domicile

Inscrivez-vous sur le registre municipal :
Vous êtes seul(e), isolé(e) ou handicapé(e),
vous connaissez des personnes seules et fra-
gilisées, contactez le CCAS ou la Mairie, nous
vous accompagnerons et nous tisserons le
réseau solidaire pour votre sécurité et votre
bien-être.
l la Mairie : 08 000 62680, numéro vert
(appel gratuit depuis un poste fixe)
l le CCAS : 03 21 69 26 40
La meilleure prévention reste toutefois la vi-
gilance et la solidarité en privilégiant les
contacts avec la famille, les voisins... Donnez
des nouvelles à votre entourage, prenez des
nouvelles de votre entourage... Des gestes
simples pour mieux vivre ensemble.
En cas de souci, contactez votre médecin trai-
tant et en cas d'urgence, le SAMU : 15.
Numéro d'urgence unique européen : 112.

Envie d'en savoir plus pour vous ou votre
entourage, appelez CANICULE INFO SERVICE

au 0 800 06 66 66 ou consultez
www.sante.gouv.fr/canicule
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Très attendu de nos se-
niors, le banquet des
aînés cette année s'est
déroulé le mercredi 29
avril dernier. Comme
tous les ans, ce repas
dansant offert par la Mu-
nicipalité aux seniors a
rencontré un vif succès. 

A insi, ce sont 528 mé-
ricourtois qui ont
profité d'une am-

biance chaleureuse, convi-
viale et festive et ont
apprécié un excellent repas
préparé par le traiteur
France Evénement. Une
journée également rythmée
au son des valses, tangos,
madisons et rock... dispensés
par le groupe «S'anim»
d'Alain BACOT et Sylvie CHA-
VATTE. 

Banquet des Aînés 2015

VOYAGE DES AINES 2015 - Mercredi 23 Septembre 2015
LA CENSE DE RIGAUX à FOREST LEZ ANVAING

(15 kms de Tournai en Belgique)
organisé par la Municipalité pour les personnes retraitées méricourtoises à partir de 51 ans

(Retrouvez toutes les informations concernant le voyage des aînés en page 2 de votre magazine)

Mise à l’honneur des doyens de la journée par le Maire et Marianne
LENNE, Adjointe aux Aînés et au Logement
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Les rencontres de l’emploi
Un engagement pour l’emploi

A vec pour viatique, «Osons nos
talents», l'objectif des Rencon-
tres de l'emploi est avant tout

de permettre aux participants de com-
muniquer entre eux. C'est pour cette
raison qu'elles sont un événement im-
portant depuis 2008. Car ce sont en
effet deux jours pleins dédiés au recru-
tement, mais aussi à la formation, à la
découverte des métiers. Les Rencon-
tres sont ouvertes à tous, que vous

L'idée paraît si évidente que l'on est en droit
de se demander pourquoi cet événement
n'est pas organisé plus souvent. Les Rencon-
tres de l'emploi facilitent, en effet, l'échange
entre demandeurs d'emploi, mais aussi étu-
diants ou toute personne soucieuse de son
propre parcours professionnel. La Ville de
Méricourt est fière d'avoir accueilli l'initia-
tive à l'Espace Jules Ladoumègue, les 15 et
16 avril derniers. Fière aussi de s'être volon-
tairement associée les compétences d'orga-
nismes comme la Mission locale, ou encore
l'association méricourtoise «Ensemble, les
entreprises»...

soyez étudiant, salarié déjà en activité
ou à la recherche d'un emploi, jeune ou
plus âgé.
C'est pourquoi aussi les organisateurs
ont innové cette année à Méricourt en
proposant des ateliers variés, de la cui-
sine au marquage adhésif, en passant
par l'industrie ou la mécanique. Ces
ateliers permettent ainsi aux visiteurs
de ce forum de devenir de réels acteurs
et non plus de simples spectateurs.
L'édition méricourtoise aura été un

grand et beau succès, avec plus de
6000 visiteurs, une centaine d'entre-
prises présentes avec de vrais besoins
de recrutement, et surtout, plus de
1000 offres d'emploi annoncées, pour
la plupart locales.
Il serait légitime, là aussi, de se dire que
nous n’avons pas besoin de plus d’aus-
térité, mais de véritables moyens pour
répondre aux justes besoins, et créer
de vrais emplois.
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Le Sous-Préfet et le Maire
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Le dynamisme des entreprises méricourtoises
On connaissait déjà leur dy-
namisme. Là, nous avons pu
voir aussi leur engagement
pour l'emploi et leur sens
d'une certaine responsabi-
lité citoyenne. Présents, et
bien présents, sur le village
des Rencontres de l'Emploi,
les entreprises méricour-
toises, unies au sein de l'as-
sociation «Ensemble, les
entreprises», ont tenu à
avoir une participation la
plus active, efficace et possi-
ble.
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La Ville n’hésite pas à solliciter ses
et des aides financières relevant

TravauxTravaux

C omme toutes collectivités lo-
cales, Méricourt gère au plus
près les finances communales et

n'hésite pas à se tourner vers les ins-
tances communautaire et départemen-
tale lorsque nécessaire pour des
travaux ou subventions relevant de
leurs missions.

D'importants moyens
engagés par la CALL

Une étroite collaboration est entrete-
nue entre les services municipaux et
ceux de la CALL (Communauté d'Agglo-
mération de Lens-Liévin) qui, cette
année, engage des moyens sur notre
territoire relevant de l'une de ses com-
pétences en matière d'adduction d'eau
potable et d'assainissement.
Récemment, ses services sont interve-

nus sur de la réparation de réseaux vé-
tustes par des travaux réalisés de toute
urgence avenue du 10 mars, suite à un
effondrement de terrain provoqué par
deux fissures d'une cinquantaine de
mètres sur le collecteur principal
d'eaux usées. Frédéric Termine, direc-
teur des services techniques de la ville
explique que : «Sur les points sensibles
en assainissement sur notre territoire,
on saisit la CALL. Ensuite, nous avons un
suivi régulier de dossiers en matière
d'assainissement, d'eau potable etc.».
C'est ce même cheminement qui a
conduit aux travaux réalisés en début
de ce mois juin dans le bas de la rue Ro-
bespierre et de la rue de l'Yonne. «Nous
avions un problème récurrent d'inonda-
tions lors de fortes pluies en raison d'un

Les communes font face à de nombreuses
dépenses de fonctionnement et doivent
aussi préparer l’avenir en investissant. Pour
alléger la facture, elles ont la possibilité de
se tourner vers des échelons supérieurs
(CALL, Département, Région etc.) pour solli-
citer aides, travaux ou subventions.
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partenaires pour des travaux 
de leurs compétences

affaissement de réseau, provoquant
une contre pente et créant un bouchon.
Cette cassure a été supprimée en rem-
plaçant 120 mètres du collecteur de
500. Coût des travaux supporté par la
CALL, 61 000 euros».
D'autres dossiers sur l'assainissement
pour la rue Ferrer, la rue de la Gare sont
dans les circuits d'études.
Concernant l'adduction d'eau et tou-
jours avec la CALL, la campagne de
remplacement des canalisations de
plomb établie sur 5 ans se poursuit et
il reste aujourd'hui quelque 300 cana-
lisations à remplacer.

Le Département au
rendez-vous aussi

Les instances départementales sont
sollicitées pour des opérations de sécu-
rité routière sur des voies attenantes à
des routes départementales. Ce sont
des dossiers à maîtrise d'ouvrage délé-
guée. C'est à dire que la commune a
maîtrise d'ouvrage des travaux et le
Conseil Départemental apporte les
subventions.
Il faut aussi noter 3 km 200 de voies dé-
partementales sur le territoire de la
commune. Ainsi,  les rues Ledru Rollin
et Augustin Legrand font partie de ces
voies situées dans le prolongement des
RD 33 et la D 50 E1 et ont donc été gra-
villonnées dans un même temps. Sur
ces voies, l'entretien des chaussée et la
viabilité hivernale (opération de salage
et de déneigement) sont assurés par le
Département.
Pour sa part, la Ville investit de ses pro-
pres deniers plus de 300 000 euros
chaque année à l'entretien des voiries
communales par des réparations ponc-
tuelles et des remises en état en en-
robé coulé à froid.
Le Département, qui a aussi la compé-
tence des collèges, intervient sur des
mesures d'accompagnement pour les
déplacements doux (Chaucidou boule-
vard Allende, le véloroute Nationale 31
dite «du Bassin minier», voie cycliste
sur le chemin du Bossu...) et avec la no-
tion de sécurisation.

Dans cette optique, les services muni-
cipaux travaillent en étroite collabora-
tion avec le Conseil Départemental
pour l'aménagement et la sécurisation
des accès piétons et cyclistes aux
abords du collège Henri Wallon pour la
création d'un plateau surélevé. «C'est
un dossier en cours et recevable pour
l'obtention d'une subvention départe-
mentale. En attendant, nous avons déjà
commencé à aménager la sortie en ma-
térialisant des déposes-minute et
places de stationnement».
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TravauxTravaux

A Ladoumègue, les travaux se poursuivent : D'impor-
tants travaux de rénovation et programmés sur trois an-
nées ont commencé à l'Espace sportif en 2014. Cet été,
les menuiseries des portes d'entrée vont être changées
et dès la rentrée, les toitures du hall d'entrée et des
salles Michel Bernard et Dominique Valéra seront re-
mises à neuf.

Travaux d'été dans les écoles : Les vacances scolaires
d'été vont être mises à profit pour effectuer d'impor-
tants travaux de rénovation, d'entretien et de mainte-
nance dans les établissements scolaires de la ville. Dès
le début juillet, les menuiseries vont être remplacées à
l'école Pierre et Marie Curie.

Rénovation des trottoirs : Rue Michelet, un nou-
veau revêtement a été posé sur les trottoirs pour
un meilleur écoulement des eaux pluviales et amé-
liorer les cheminements piétons. Une première
phase a été réalisée sur les 180 mètres côté impair
avant d'effectuer l'autre côté et ceci afin d'occasion-
ner le moins de gêne possible pour les riverains,
usagers et commerçants

Requalification urbaine Cité des Cheminots : Depuis un an, les travaux de réhabilitation
de la Cité des Cheminots sont en cours. Une requalification urbaine qui améliore la perfor-
mance énergétique, le confort et l'esthétisme de ce quartier. «Sur les 198 maisons visées
par ce programme, aujourd'hui, 70 logements sont totalement terminés» informait Daniel
Capart, responsable patrimoine ICF Habitat agence de l'Artois. Et Roger Jankowski, conseil-
ler délégué sur le suivi des rénovations de la Cité des Cheminots ajoutait : «Le premier
constat, c'est l'efficacité de l'isolation».

Coup de jeune pour la Maison de la solidarité : Après une première phase d'isolation de sa fa-
çade et l'apport de double vitrage, des travaux d'étanchéité en toiture viennent d'être réalisés
à la Maison de la solidarité. Pour finaliser l'ensemble, suivront quelques aménagements et une
remise en couleurs des locaux. Ce sera dans un cadre agréable que les quatre associations ca-
ritatives pourront poursuivre leurs actions bénévoles. Et nous en profitons pour leur tirer à
nouveau un grand coup de chapeau !

Déconstruction : Le désamiantage et la déconstruction des 48 logements collectifs répartis en
trois barres à la Résidence Camille Desmoulins ont commencé. Durée des travaux 6 mois.
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accueille un membre de l’équipe de France
Pour préparer ses 10 ans, le Méricourt-Judo

L e club local ne pouvait rêver mieux
que de terminer la saison par de très
bons résultats qui confirment l'évo-

lution de cette jeune génération. Des
jeunes qui, pour la plupart sont entrés au
club lors de sa création et qui font la fierté
du président Yves Przybylski, du profes-
seur, Gaëtan Miont et de toute l'équipe di-
rigeante. Que ce soit en individuel ou par
équipe, les résultats sont là.

Aux Départementaux
Les poussines ont terminé vice-cham-
pionnes, les benjamins champions et les
benjamines championnes départemen-

tales. En individuel, Eva Leclercq a décro-
ché le titre de championne départemen-
tale en -32 kg. Chez les garçons, deux titres
remportés avec Moukhammad Kharayev
en -34 kg et Victor Hisbergue en -38 kg.
Marion Czerniak a terminé seconde en -36
kg, Océane Philippe 3e en -48 kg, Théo
Beaucourt 5e en -34 kg, Yoni Wagon 5e en
-50 kg, Samuel Cuvelier 7e en -55 kg et
Brandon Miont, hors quota en -38 kg.
«C'est un bon groupe qui se forme et qui

progresse. Le fruit de leur travail com-
mence à payer.» précisait le professeur.
Alors, lors de la kermesse de fin de saison
et pour remercier tous les licenciés, les di-
rigeants ont souhaité marquer le coup en
organisant la venue d'Alain Schmitt, cham-
pion du monde par équipe à Paris en 2011,
3e au mondial en individuel en 2013 à Rio
et plusieurs fois champion de France. Ce
sportif de haut niveau a animé deux mas-
ters class le 31 mai dernier pour partager
son expérience et ses qualités techniques.

185 licenciés dont 130 enfants de
baby à minime, le Méricourt-Judo est
à la tête d’une belle famille depuis dix
ans. Un anniversaire marqué par d'ex-
cellents résultats, une jeunesse pleine
d'avenir et des dirigeants et des pa-
rents dévoués. Pour fêter l'événe-
ment, le Méricourt-Judo a vu les
choses en grand en conviant sur ses
tatamis, Alain Schmitt, membre de
l'équipe de France.

Rencontre avec Alain Schmitt
l Que leur avez-vous proposé ?
«Deux cours pour donner un peu à tout le monde. J’ai commencé avec les poussins
et benjamins pour terminer avec un cours un peu plus adulte (juniors, cadets et
seniors). On s’adresse à toutes les populations qui ont envie de découvrir».
l Comment avez mené ces deux master-class ?
«Avec les gamins, ils ont tout à apprendre, alors c’est pas compliqué. Mais j’ai voulu
leur montrer deux grands principes du judo qui ne sont pas forcément faciles à
comprendre. Avec les ados et les adultes, mon but c’était leur faire découvrir les
nouvelles techniques au sol et debout pour développer et ouvrir leur esprit».
l Cela s'adresser aux compétiteurs ?
«C’est du judo pour tous, pour les non-compétiteurs aussi. Tout le monde peut
faire des choses spectaculaires, même à l’entraînement, sans être pour autant na-
tional ou international. Ce qui compte, c’est le plaisir de pratiquer. Notre sport a
aussi un code moral pour apprendre toutes les notions de respect».
l Un sport complet en fait ?
«Tout à fait, le judo contribue à leur développement intellectuel et physique. Dans
une ville, c’est important d’impliquer les habitants à la vie associative et cela passe
par les enfants qui ont envie de bouger. Le judo, ça rassemble les gens tout sim-
plement».
l Aujourd'hui, quels sont vos objectifs ?
«Les plus hauts, c’est d’être champion du monde et champion olympique. Alors je me donne à fond bien qu’il y ait de la
concurrence. Prochain rendez-vous à la fin août au championnat du monde. Mais avant, il faut passer par les phases de
qualification en Hongrie et en Mongolie».

Vie AssociativeVie Associative

Trois podiums régionaux par équipe
Les poussines (Sara Leclercq, Elisa Miont et Ilhame Bourdim)
perdent leur premier combat face au JC Cantin et gagnent
ensuite contre Sainghin et Wattrelos. Elles finissent 3e. A
noter les belles prestations Petit tigre de Sara et Elisa.
Les benjamines (Marion Czerniak, Eva Leclercq, Océane Phi-
lippe et Noa Paul), championnes départementales se sont
faites surprendre dès le premier combat face à Wattrelos.
Après les repêchages, elles remportent la 3e place face à
Haubourdin. Il leur manquait aussi une fille en -40 kg.
Les benjamins (Moukhammad Kharayev, Brandon Miont,
Théo Beaucourt, Victor Hisbergue, Adam Ouahboun, Sofian
Hsaina, Samuel Cuvelier) également champions départe-
mentaux en titre terminent sur la 3e marche du podium.
L'équipe a été remaniée après blessures et changements de
catégorie de poids. Les jeunes échouent d'un rien en demi
finale face à Etaples 3-2. En place de 3, victoire face à Mer-
ville.
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Suite à la modification du règlement intérieur tel qu’il a été défini lors de la séance du Conseil Municipal du 12 Juin 2014 et en vertu de la démocratie locale,
Monsieur le Maire a proposé aux têtes de listes composant le Conseil Municipal un espace réservé à l’expression libre.

Les contributions publiées dans cette page n’engagent pas la rédaction de Méricourt Notre Ville. Les textes sont reproduits in-extenso.

VERS DES COMMUNES DÉVITALISÉES ?
Malgré des déclarations, la main sur le cœur, de nos grands gouvernants
nationaux, jurant les uns après les autres que les communes (même le
petit village, même une ville comme Méricourt!) sont la base essentielle
de notre République, la réforme territoriale prévoit bien leur dispari-
tion. Dans ce sens, nous assistons (vraiment impuissants?) donc bel et
bien à la fin d'une principale structure de proximité et d'efficacité de
l'action locale.

Qui parmi nous peut admettre et comprendre qu'un maire, aussi proche
des habitants soit-il, ne puisse rien faire en cas, par exemple, d'inon-
dation d'une habitation sur la commune dont il est le premier magistrat
sous prétexte que le réseau d'évacuation des eaux de pluie est sous la
responsabilité, la compétence, d'une intercommunalité, d'une commu-
nauté d'agglomération ?

En parallèle, ces mêmes communautés d'agglomération obéissent dé-
sormais à la règle du gigantisme pour, soi-disant, «faire des économies»
et imposent de ce fait des directives contraignantes qui nous éloignent
encore plus de la coopération intercommunale.

Ainsi, la course à la démesure qui, loin de rapprocher les Méricourtois
des centres de décision, va creuser un peu plus la fracture démocra-
tique et dévitaliser les communes. Ces communes qui représentent,
depuis la Révolution française, le cœur battant de notre vie démocra-
tique !

Ajoutons à cela une baisse globale des aides financières et autres sub-
ventions de l'État vers nos collectivités, notre Ville de Méricourt, et se
dessine le tableau peu glorieux de territoires entiers voués à gérer
l'ingérable avec les moyens du bord... c'est-à-dire sans moyens !

Qu'adviendra-t-il alors de notre volonté, de cette volonté liée à des be-
soins réels, d'agir pour les loisirs de notre jeunesse, pour le bien-être
des Méricourtois, pour nos écoles, nos routes et trottoirs, notre qualité
de vie... ?

En écrivant ces lignes, je repense à cet appel lancé depuis Guéret, dans
la Creuse, un week-end de juin, par des associations d'usagers, par des
élus, des syndicats (plus de 6 000 personnes). Tout en affirmant que
« les services publics ne coûtent pas, c'est un gain social »,  ces person-
nes veulent être de toutes les mobilisations pour les valeurs républi-
caines, pour les services publics et la protection sociale...
Et si on leur emboîtait le pas ?

Olivier LELIEUX
Liste d’Union de la Gauche
«Ensemble pour Méricourt»

Nous remercions les électeurs Méricourtoises et Méricourtois qui nous
ont fait confiance lors des dernières élections. Scrutin après scrutin,
notre mouvement progresse. 
Le Président du Groupe Union de la Droite, au sein de la Municipalité
s’est comporté en militant Communiste, fier d’avoir porté sa voix sur
les candidats d’extrême gauche afin de faire barrage à la liste patriote.
Sa présence remarquée à la tête du parti Communiste à  Avion n’était
qu’une occasion de démontrer sa soumission au maire et à sa majorité
de gauche, en décalage avec  son auto proclamation d’opposant his-
torique. 
Vous pourrez compter sur le combat du groupe Méricourt Bleu Marine,
afin d’avoir une ville plus sécurisée où nous sommes seuls contre tous
à alerter la municipalité de la multiplication d’actes d’incivilités et de
délinquances : incendies volontaires de la médiathèque et de véhicules,
dégradations sur des logements cité du Maroc (volets cassés, barrière
fracturée) agissements intolérables. 
Seul contre tous à se soucier des logements et aides versées aux Roms,
alors qu’une très grande partie de notre population vit dans la précarité
et la souffrance. 
Nous tenons à vous signaler que lors du Conseil Municipal en date du 8
juin 2015 nous a été présenté une demande de subvention exception-
nelle du secours catholique par délibération, celle-ci  aide les migrants
de Calais. Notre groupe a voté contre. L’argent de la municipalité doit
servir en priorité aux Méricourtois. Trop c’est trop. 

DASSONVILLE LAURENT PRESIDENT DU GROUPE FN

Pour la Liste du Front National

PAUVRE FRANCE...
MERCI à tous les électrices et électeurs qui nous ont apporté leur sou-
tien lors des élections départementales dont notre objectif était de
faire barrage à l'extrême-droite : c'est fait ! Et de mettre une raclée au
PS local et national : c'est mis !
Oui pauvre France, où les virus FH et MV continuent de faire des rava-
ges alors qu'un nouveau virus est apparu le NVB qui est d'autant plus
dangereux qu'il s'attaque aux enfants !
Pauvre France mais aussi pauvre Région qui est la dernière toutes caté-
gories : Education, santé, université. Nous avons déposé au dernier con-
seil 3 motions sur ces sujets !
Valls nous abreuve de bla bla anti-Sarkozy, il est vrai que pendant ce
temps-là il évite de parler des vrais problèmes des Français, cachant
ainsi son incompétence à sortir notre pays du marasme ! Que dire de
l'utilisation de notre argent pour se rendre à un match de foot ! Vous
les socios, au lieu de blablater sur la droite, balayer devant votre porte
et arrêter d'enfumer, par vos mensonges, le peuple de France !
Lors du vote du budget municipal 2015, nous avons eu droit à un vote
contre de l'extrême-droite... sans argument... sans un mot... pour des
gens qui ont la prétention de... l'ambition de... prendre le pouvoir !
Et il y aurait encore tant de choses à dire !!!!!!!

Enfin c'est juste ma façon de penser !

Daniel SAUTY
Pour l’Union de la Droite et du Centre

Pour la Liste d’Union de la Droite et du Centre

Pour la Liste d’Union de la Gauche
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S’il est un peu réducteur de présenter un projet par des chiffres, car c’est avant tout une aventure humaine, les quelques lignes qui
suivent permettront quand même à chacun de mesurer d’une autre manière les enjeux défendus par le restaurant municipal-centre
social, et comment la qualité de la conception permet de bénéficier de subventions qui se réservent aujourd’hui aux meilleurs. Par
ailleurs, cette même qualité permet de réaliser des économies importantes de fonctionnement pour la ville. Enfin, le restaurant
municipal-centre social crée plusieurs dizaines de milliers d’heures de travail pour les salariés des entreprises de la région.

l LE RESTAURANT : 1320 m2           l LE CENTRE SOCIAL : 840 m2           l SUPERFICIE TOTALE : 2670 m2

ProjetProjet

Restaurant municipal - Centre social :
Quelques chiffres d’une course de fond en trois étapes !

AVANT : LA COMPÉTENCE POLITIQUE, ADMINISTRATIVE ET TECHNIQUE
7200 HEURES DE TRAVAIL DE CONCEPTION

l Architecte
l Bureau d’études techniques (calcul des fondations, du béton de la
structure, études thermiques des équipements d’économie d’éner-
gie…
l Bureau de contrôle des travaux
l Coordination sécurité protection de la santé pour les ouvriers du
chantier
l AU TOTAL, PLUS DE 10 ÉQUIPES DE TECHNICIENS MOBILISÉS

1000 HEURES DE TRAVAIL POLITIQUE ET ADMINISTRATIF
l Définition du projet, rencontres avec les parents…
l Portage politique du projet en vue d’obtenir le maximum de sub-
ventions. Nombreuses interventions de nos élus municipaux, notam-
ment du Maire, qui rencontre les présidents du département et de la
Région.
l Procédure de marchés publics pour tous les intervenants (archi-
tecte, aide à la maîtrise d’ouvrage, élaboration des documents de
marchés travaux…)
l Réunions de définition des avant-projets sommaire et définitif
l Formation (fonds européens mobilisables, subventions diverses, en-
jeux défendus par le projet en matière éducative à la santé, à l’envi-
ronnement, au soutien aux productions agricoles…)
l Ingénierie financière (montage du financement du projet sur la
durée de réalisation)
l Suivi des travaux par les services de la ville

LE PROJET : QUAND LE RESPECT DE L’ENVIRONNEMENT ACCOMPAGNE
LES ÉCONOMIES DE FONCTIONNEMENT
CHAUFFAGE

l 77.000 KW/H de puissance de production électrique permettant de
récupérer l’eau chaude de refroidissement du générateur économi-
sant la moitié des consommations énergétiques pour la production
des repas (145.000 kw/h par an)
l Eau chaude sanitaire produite par énergie solaire (50.000 kWh an-
nuels)
l Bâtiment à mémoire permettant l’analyse des consommations
d’énergie sur l’année et permettant donc de réaliser vraiment les éco-
nomies prévues sur plan.
l Pendant les heures creuses d’utilisation des cuisines et du restau-
rant, le bâtiment sera capable de recharger gratuitement 8 véhicules
électriques (moyenne 40 km/jour pendant 260 jours ouvrés. Soit une
économie appréciable de carburant pour la ville, et plusieurs tonnes
de CO2 économisées pour l’atmosphère !)

CUISINE
l 3 litres d’eau chaude pour un repas d’une personne
l 600 repas servis par jour

30.000 HEURES DE TRAVAIL POUR LA RÉALISATION
l Soit Environ 1000 semaines de travail, ou 16 mois d’activité pour 12
ouvriers du bâtiment. 15 entreprises interviendront pour les travaux.
A ce total d’heures de travail, il convient d’ajouter les heures des en-
treprises fournisseurs des équipements du restaurant municipal centre
social (équipements de chauffage-génération d’électricité, matériels
de cuisson, et de cuisine, mobilier, décoration, sols, peinture...)
l A Noter : les matériaux bois, très présents dans ce bâtiment, seront
tous issus du Nord - Pas-de-Calais !

Le restaurant des maternelles
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